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Pour se rendre à Trois-Rivières le 10 septembre 1984 
Visite, du Pape: Drummondville 
accueillerait des Franco-Américains 
LAURA NUNN EST NOMMEE SECRETAIRE 
AU BUREAU DES AFFAIRES MAINE-CANADA 
Le Coordonnateur des 
Affaires Maine-Canada 
pour le Département Exé-
cutif annonce la nomina-
tion de Laura Nunn comme 
secrétaire à plein temps 
pour ce bureau. Mlle Nunn 
est entrée en fonction en 
octobre. 
Elle est née à Brun-
swick, Maine, où elle 
habite encore. Elle a reçu 
son diplôme de Brunswick 
Hi<sh School en 1979, et 
celui de Vassar ColleQ;e, 
où elle a étudié la lit-
térature française, en 
1983. Pendant son année 
de junior, 1981-1982, elle 
a étudié à l'Université de 
Paris (Sorbonne), en ha-
bitant avec une famille 
française, avec le qroupe 
de Sweet Briar Colle~e. 
Ses intérêts compren-
nent la musique: elle joue 
de la flûte et fait partie 
du choeur de chant à 
Bowdoin College. Elle 
jouit aussi de l'art, de la 
lecture et de la cuisine. 
Pendant les vacances, elle 
aime faire de la voile, 
aller à la p la ~e et voy a-
~er. 
Mlle Nunn travaille 
comme secrétaire du Co-
ordonn~teur des Aff a ires 
Maine-Canada, M. Roland 
D. Landry. Elle fait la 
correspondance soit en 
français, soit en an~lais; 
en ulus elle fait la tra-
duction dans les deux 
lanisues, et elle est aussi 
réceptionniste. Présen-
tement elle assiste au Co-
ordonnateur à or~aniser 
la fin de semaine de l' E-
tat du Maine au Carnaval 
de Québec, les 10, 11 et 
12 février 1984. 
A l'église St-Pierre et St-Paul 
LA MESSE DE MINUIT SERA EN FRANCAIS! 
Le R. P. Roger-G. Blain, o.p., curé 
de la paroisse St-Pierre et St-Paul, a 
annoncé, le 11 décembre, que la messe 
de minuit à sa paroisse serait entièrement 
en français. Depuis quelques années, la 
messe de minuit était bilingue ~ SS. Pierre 
et Paul. 
DRUMMONDVILLE- Plua de deux cenl 
clllquanle Franco-Américala1 de Manche1-
ler ont manlfe11é leur illlenllon de oe rendre 
à Dnunmoadvllle au cour, de la fill de ae-
malae de la vialle du _Pape Jean-Paul ll à 
Trol1-Rlvlère1, lea 1,9 el 10 1eplembre 1984. 
Le Bureau du Tou-
risme et des Congrès 
du Centre du Québec 
a déjà été contacté.à 
ce sujet et -1' Associa-
tion Canada-Améri-
caine, qui est fespon-
s able du voy.age, 
croit possible l'envoi 
à Drummondville de 




la fin de semaine à 
Drummondville pouf 
se rendre à Trois-Ri-
vièr'es le 10 septem-
bre lors du passage 
du prélat de l'Eglise 
de Rome. 
Le Bureau du Tou-
rism,; aurait la res-
ponsabilité de taule 
la logistique entou-
rant leur séjour à 
Drummondville: ré-
servations de cham-
bres d'hôtel, Visites 
touristiques et au-
tres. 
Il est- presque cer-
tain que le Bureau 
du Tourisme misera 
beaucoup sur la pi-
site du Pape à Trois-
Rivières pour attirer 
une forte clientèle 
dans la région drum-
mondvilloise. 
La région trifla-
vi!!nne ne pourra 
pas, .à coup sur, as-
surer à elle seule le 
gîte des dizaines de 
milliers de fidèles 
qui se rendront en 





ques centaines de 
Franco-Américains 
laisse présager une 
activité peu com-
mune, dans le cadre 
de la visite papale, 
au sein des responsa-
bles du tourisme 
pour la région 04. 
(Reproduit de LA TRIBUNE, de Sherbrooke) 
LA SURVIVANCE FRANCAISE APPLAUDIT EDITH BUTLER 
Le samedi, 19 novembre der- Solange BernÏ.œ:", mesdames Al-
nier, un autocar rempli de berta Bonenfant, FranÇoise 
membres et amis de la Survi- Charest, Alice Cloutier, Ju-
vance française de Lewiston- liette Cloutier, Constance 
Auburn se rendit assister au Côté, Carmen Couillard, Ali-
spectacle de la chanteuse a- ette Couturier, Connie Cyr, 
cadienne gdith Butler donné Annette Desmarais, Alice Dion, 
au Palace Theatre, à Manches- Rose Dostie, Mariana Dutil, 
ter, N.-H. mesdemoiselles Jeannette Ger-
vais et Rita Gasselin, mesda-
mes Alice Maheu, Grace Marcot-
te, mesdemoiselles Marguerite 
Marcotte, Lorraine Marcous, 
mesdames Cécile Marcoux, An-
nette Ouellette, L'or.raine 
Ouellette, Marie Pelletier, A-
gathe Poulin, Alberta Poulin, 
Annette Poulin, €armen Pro-
vost, Rose Robitaille, Pris-
cilla Roux, Claudette Rodrigue, 
mesdemoiselles Madeleine Ray-
mond, Almie Tardif, mesdames 
Irma Touchette, Julienne Tou-
chette, mademoiselle Ida Ther-
rien. 
EDITH BUTLER Aussi, MM. Ronald Couturier, 
Dans cette délégation, 1' on Roger Cyr, Robert Ouellette, 
remarqua mesdames Cécile Ber- Maurice Pelletier et Jean-
narC:, Diane Bernatchez, Soeur Robert Ma.heu. 
La Chambre de Com-
merce •1fH ~,e,1ri,5ton7Auburn 
compte maintenant 170 
nouveaux membres, don-
nant un total de 600 - qui 
est un record. Richard 
St-Hilaire, actif avec le 
comité de recrutement, fut 
cité pour ce succès. 11 a 
fallu .,;._t.!mir la réunion ré-
cente au manè~e militaire. 
Gér-âld Bérubé, secré-
taire ffiunicipal à Lewis-
ton, expliquait à des 
~roupements historiques, 
le projet de rénovation 
que la ville propose pour 
le "dépôt" du Gr and 
Tronc, rue Lincoln, qui 
servit la ville si lon~-
temps. Plusieurs Cana-
diens - Francais qui s '-
établirent à Lewiston au 
début du siècle présent 
arrivaient à cette isare. 
Contrairement à ce 
qui se passe ailleurs, les 
écoles paroissiales de SS. 
Pierre et Paul et de Saint 
Joseph n'ont pas de pro-
blêmes financiers. Les é-
tudiant_s paient une somme 
ré~ulièrement pour leurs 
études; la ville contribue 
les livres d'études et le 
nombre d'élèves, moins é-
levé que dans les autres 
écoles, permet aux insti-
tuteurs de leur donner 
plus d'attention person-
nelle. 
La société des direc-
teurs de services volon-
taires dans les hôpitaux 
du - Maine se réunissait à 
l'hôpital S.ainte-Marie de 
Lewiston, le 4 novembre. 
Le Cabaret Québecois 
se réunissait à Lewiston 
le 13 novembre. Alexis-). 
Côté, or'saniste et chan-
tre, qui enseigne la musi-
que-- ~.dans les écoles de 
Lè-Wis{on et Portland, pré-
sida ~ et dirü~ea le chant 
~énéral. Le chant "Caba-
ret Q.uébecois" fut écrit 
par Gérard Lajoie. 
~ Les paroissiens de 
~ Ste Marie, Lewiston, eu-
rent leur bazar tôt en 
~ riëv-effibre en la salle pa-
Q",- roissiale. Dirü~eaient cet 
a, événement: Berthe Outil, 
-@ Thérèse Dumais, Artita 
a, D..ostie, Jeannette Michaud, 
,~ .. Rita Ruy, Jeanne d'Arc 
~ Turgeon, Pauline Beau-
doin, Pamela Fournier, 





qui n, de Westfield, Mas-
sachusetts, présidente de 
1-a Fédération Féminine 
Franco-Américaine, était 
nrésente à la récent~. réu-
Du présent au passé 
par Charlotte Michaud 
nion de la Survivance 
Française à Lewiston. La 
Fédé fut organisée à Lew-
iston lors de sa fonda-
tion. 
Novembre fut la sai-
son des bazq_fs en les 
paroisses Sait"l.te - Famille 
de Lewiston, ~t celle de 
S. - Louis, à Auburn. Ce 
dernier fut sous les aus-
pices des Dames de Ste 
Anne et celui d 'Auburn 
avait Georgette Bérubé 
comme trésorière. 
Une centaine de mem-
bres assistaient à la réu-
nion récente des Senior 
Citizens la paroisse Sainte 
Croix, Lewis ton. Le Rev. 
Paul Plante en fut l' ora-
teur, ce même ~roupe pro-
posa un voya~e à N.D. de 
la Salette à Attleboro, 
Massachusetts pour le 30 
novembre. 
M. et Mme Paul Malo, 
438 rue Webster, Lewiston, 
mariés i 1 y a 60 ans 
observaient cet anniver-
!iaire récemment. Avant sa 
retraite M. Malo dirù~eait 
commerce de nettoya'?,e 
portant son nom. 
Le club Passe-temps 
de Lewiston fêtait son SOe 
anniversaire récemment. 
La paroisse Ste-Marie jui 
présentait une plaque 
commemorative pour son 
dévouement. 
M. Marcel Bilodeau 
de Lewisto:1 est le nou-
veau vice-nrésident du 
bureau de direction à 
l'hôpital Central Maine en 
cette même vil le. I 1 est 
aussi vice-président et 
<sérant de la banque De-
positors' Trust à Lewis-
ton. 
JUBIL~S 
M. et Mme Adé lard 
Landry (Félicia Parent 
autrefois) fêtaient récem-
ment le 35e anniversaire 
de leur mariage. M. et 
Mme Camille Côté, 50 ans; 
M. et Mme Robert L. Le-
vasseur {Dorothée Potvin) 
25 ans; et M. et Mme 
Raymond Thibodeau (Glo-
ria Bellavance) aussi 25 
ans; et M. et Mme Maurice 
L. Hébert, 35 ans; aussi 
M. et Mme Henri Nolin, 50 
ans; M. et Mme Emile 
Derocher, 44 ans. 
Un comité religieux 
en la paroisse St-Louis, 
Auburn, a comme nou-
veaux officiers: Lorraine 
Laganière, présidente, 
Jeannine Mcç;raw, secré-
taire, et Louise Séraphin, 
çiirectrice de l'éducation 
relü~ieuse. Le Rév. Hubert ~ 
Paquet, curé, en est le 
conseiller spirituel, et le 
Rév. Bert Poussard, assis-
tant dans cette dernière 
fonction, pour le ~ comité. 
Le Conseil Paroissial 
à St-Louis, Auburn, vient 
d"élire André Chabot, 
président. Le curé, Rév. 
Hubert-). Paquet, en est 
le directeur spirituel. 
Une retraite annuelle 
en français à la paroisse 
SS. Pierre et Paul fut 
prêchée par le Rév. Jac-
ques Sylvestre, o.p. de 
Montréal. 
Le Cabaret Québecois 
avait lieu récemment au 
domicile des Chevaliers de 
Colomb à Lewiston. 
Paul R. Gosselin 
vient d'être promu membre 
de la compa1snie légale 
comprenant les Avocats 
Raymond, Boisvert, Dionne 
et Bonneau. 
Les "Senior Citizens" 
de Ste-Croix, Lewiston é-
taient hôtes récemment au 
Comté Lotbinière, Québec, 
pour trois jours. La réu-
nion fut or~anisée par 
Colette Béru bé de Lewis-
ton. 
Mlle Estelle A. La-
voie, Lewiston, avocate, 
est nouvellement employée 
par le Sénateur Geor~e 
Mitchell à Washin~ton, 
D.C. après avoir rempli 
un emploi semblable dans 
le bureau du Sénateur Ed-
mund Musk ie. 
Mme Joyce C. Roy, 
infirmière et directrice à 
la Clinique de Santé pour 
la prévention des acci-
dents aux filatures Carl-
ton à Winthrop, a été 
nommée "Infirmière de l'a-
nnée" par le représentant 
du Shering Laboratories à 
Lewi ston. 
Le dentiste Anita Vio-
lette, vient d'être élue 
présidente du Andros-
co<s1sin County Head Start, 
Inc. 
Le Rév. Marc-R. 
Boisvert fils de M. et Mme 
Henry Boisvert, Lewiston, 
prenait récemment ses 
voeux perpétuels chez les 
Oblats de Marie à Hudson, 
N.H. 
R. Roger ]jouvie r de 
Lewis ton est ina inrtenan~ 
vice-président aQmilrtistra ....; 
teur ·pour Saunders Mfis. 
Co. à Readfield, Maine. 
DECES 
Yvo11ne Si rois Thi -
bau1t, 92 ans, Auburn qui 
expira le 31 octobre en-
seic::;:na la musique oour le 
piano et joua cet instru-
ment au Music l-lall, Lew-
iston, quand on y mon-
trait les vues animées 
sans paroles. Elle fut 
aussi associée au Marché 
Prospect Hill et au res-
taurant Lorraine et Gilda. 
Bernard L. Le Blanc, 
60 ans, de Greene, mais 
né à Lewi ston, mort le 2 
novembre, fut facteur 
pour le bureau des postes 
à L_ewiston pendant 30 
ans. 
Robert Ouellette, 72 
ans, Lewis ton, décédé le 
29 octobre, fut employée 
30 ans par la ville de 
Lewiston. 
Mme Marie Louise 
Hardy Marien, 85 ans, 
Lewiston, veuve du Dr. J. 
O. Marien, mourrait le 19 
octobre. Survivent une fil-
le, Louise Faur-Pey, do-
miciliée en France; et une 
soeur Rose Bernier, Lew-
is ton. 
Roméo Parent, 94 
ans, mort le 31 octobre, 
était propriétaire du ma-
~asin Lewiston Auburn 
Variety. 
Mme Alexi na Morin, 
93 ans, autrefois de 5 rue 
Lafayette, Lewiston mour-
rait après plusieurs an-
nées d'emploi à la divi-
sion Hi 11 de la c ie Ba tes. 
Léo (Pete) Ther-
ria u lt, 52 ans, Lewiston, 
décédé en octobre, joua 
au hockey pour la Cie 
Bates et aussi avec l'é-
quipe Cardia; allant en 
Europe pour ce même jeu. 
11 servit avec l'armée des 
E.U. en Corée; fut isérant 
du Bureau 22 ans pour la 
Cie Swift; et en semblable 
emploi pour Central Dis-
tributors jusqu'à sa re-
traite cette année. 
Roland F. Roy, 62 
ans, Auburn, décédé le 2 
novembre; était né à Lew-
istoT\ et fut membre de la 
fanfare Ste-Cécile (pour 
enfants) servit dans la 
branche d'aviation de la 
U .S. Navy pendant la 2e 
guerre mondiale, et fut 
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LES RUES KNOX ET LISBON S' EMBELLISSENT GRÂCE AUX PROJETS FÉDÉRAUX DE RÉNOVATION 
L,,. visage de la ville de Lewiston se transform e , rapidement danb certains coins., et plus lentement dans 
d'autres. Ci-dessous, une vue d ' une section de la rue Lü,bon . Les piétons peuvent maintenant se promener 
dans certaines sections de cette rue principale à l'abrie de la pluie et, presque, de la neige, grâce aux 
installations vitcéés installées au-dessus de certaines sections de ttottvir::> le printemps dernier. Les deux 
autres photographies nous font voir le chantier de construction sur la rue Knox, l'été dernier , lorsque les 
édifice::, à multiple,s étag~s étaient rénovés dans le projet de "Centre-Ville Commons." Le projet es t maintenant 
complété et plus ieurs familles y habitent déjà. 
FET~ DE NOEL A LA BIBLIOTHEQUE 
FRANC AI SE' DE BOSTON, LE 17 DECEMBRE 
La partie annuelle de Noël 
pour enfants de un à cent ans 
aura lieu à la Bibliothèque 
français e à llo,-on,53,rue 
Marlborough de 14 à 1 7 heures 
samedi le 17 d é cembre. 
Parmi les activités il y 
aura la première du Théâtre 
de marionnettes,le Guignol de 
la Bibliothèque française, et 
le film, Le ballon roufte . On 
dit aussi que le Pere oël 
y sera pour distribuer de pe-
tits cadeaux aux jeunes. 
Les adultes trouverons leur 
divertissement au Café de la 
Paix situé dans la cuisine de 
la bibliothèque où il y aura 
au menu, crêpes, pâtés,croque-
monsieurs,bûches de lloël et 
vin ou cidre français. 
Pour tous renseignements, 
composez (617) 266-4351. 
NOS CARTES PROFESSIONNELLES 
AVIS AUX 
PROFESSIONNELS 
Votre carte professionnelle peut, 
paraître dans cet espace pour 
seulement 20.00 par mois. 




ENTREPOSAGE OE MARCHANDISE 
SERVICE DE GRUES DE TOUS GENRES 
INSTALLATION DE MACHINES 
211, rue Broad 
Auburn, Maine 04210 
Téléphones : Auburn 783-0561 bterville: 873-2220 
AVOCAT 
R0B € RT L CG>UTURl€R 
AVOCAT 
70 PINE: S TR EET - LEWI STO N , M A INE 042 4 0 - 207/ 784 - 157! 
JERRY DOUGLASS REALTY 
1 1 1 5 LIS80 N S T~EET 
L EW1S TON. MAINE 04240 
LIBRAIRE 
ROGER LACERTE 
e us. 12 07) 7 82 -2 2 09 
RES 225 •2726 
:TEL. 669-3788 
~~p~ 
18, rue Orange, Manchester, NH 03104 
ouvert midi à 21 h. 
S.medl: th. Î 17 h:' 
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UN.MIRACLE DE NOEL 
Ah! qut:;_l 1grand mystère, sommes-nous portés 
à dire. Quelle nouvelle agréable/ De nos 
jours, les anges dans nos campagnes--si on 
les entendait--auraient de la difficulté à 
surprendre davantage et d'une façon plus 
heureuse le peuple fidèle. Ces anges ont 
chanté leur "Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux" à Bethléem. Et, chaque décembre, le 
miracle de Notil se répète. 
Mais, nous parlons d'un autre miracle de 
Noè1. ~Jvon pas, cette fois, de celui de la 
naissance du Christ, que nous fêtons dans 
l'allégresse. Plutôt, nous considérons comme 
un miracle de Noê1 l'annonce inattendue faite 
par le curé de la paroisse Saint-Pierre et 
Saint-Paul, le R. P. Roger-G. Blain, o.p., 
que la messe de minuit dans la paroisse-mère 
des Franco-Américains de Lewiston-Auburn 
sera entièrement en français, cette année. 
Notez bien: pas la moitié, pas les 
trois-quarts, mais le tout! C'est surprenant 
lorsque l'on constate que depuis un certain 
nombre d'années, la messe de minuit se 
chante dans les deux langues à l'église 
Saint-Pierre et Saint-Paul. 
Nous ne devrions pas démontrer trop de 
gaiété. Cette messe de minuit en français, ce 
n'est pas un cadeau de No~l que l'on nous 
fait; au contraire, c'est simplement remettre 
aux Franco-Américains, bâtisseurs d'églises 
et fidèles enfants de l'Eglise, ce qui leur est 
dû dans les temples qu'ils ont érigés. Ce 
n'est pas un privilège, mais un droit que 
l'on avait enlevé et que l'on remet en 
justice. Mais, ça fait plaisir quand même de 
constater qu'une messe longtemps bilingue 
redevient française. 
Pouvons-nous également oser croire que 
c'est le premier pas pour la paroisse-mère 
franco-américaine et qu'elle a retrouvé sa 
vocation de servir les francophones de la 
région? Ou, est-ce trop espérer? Ah! mais 
c'est Noël! Il y a à peine quelques semaines 
que cette même paroisse Saint-Pierre et 
Saint-Paul suprimait regrettablement une mes-
se en français pour la remplacer par une 
autre en anglais (peut-être pour donner de la 
concurrence aux paroisses anglophones du 
coin). Tout à coup, elle fait volte-face. Nous 
nous en réjouissons. 
La paroisse Saint-Pierre et Saint-Paul est 
spéciale pour les franco-américains; elle est 
leur~ paroisse-mère et elle a joué un rôle 
important dans leur développement. Donc, 
lors9ue certains cherchent à l'angliciser, 
c'est d'autant plus pénible. Elle a sa mis-
sion: sa vocation est de servir les francopho-
nes ... Elle n'a pas à imiter les autres 
paroiss~s de la région qui cherchent à être 
tout · et de toutes les couleurs pour chercher à 
plaire ~à tout le monde, et enfin ne réussir à 
plaire à personne. Nous nous réjouissons de 
constater que les nôtres auront l'occasion de 
se retremper dans toutes les riches traditions 
--:t religieuses françaises de Noêï. Nous ne pou-
~ vons que souhaiter que ce soit le début de la 
~ refrancisation de la paroisse Saint-Pierre et 
• Saint-Paul. 
~ Pour cette année, nous espérons que tous 
~ les francophones de la région qui se propo-
a.1 sent d'assister à la messe de minuit se 
J..j rendront à Saint-Pierre et Saint-Paul pour 
j attendre minuit, l'heure solennelle où ] 'Hom-
,~ me-Dieu descendit jusqu I à nous et pour 
'"" veiller dans la riche tradition qui est nôtre. 
A tous, nous offrons nos voeux de Joyeux E Noiû ainsi que la promesse d'un souvenir 
? pieux à la messe de minuit. Paix aux hommes 




~ rourner drs lcctrurs 
(L'unité se fait toujours un plaisir de I pu1:,lier les lettres 
de ses lecteurs. Nous nous réservons, toutefois, le droit 
d~ modifier les textes qui nous parviennent, sans en changer 
le sens. Chaque lettre doit être signée par son auteur, 
qui doit y ajouter son adresse et son numéro de téléphone. 
Expédiez vos lettres à l'adresse qui paraît au bas de cette 
page.) 
Monsieur le rédacteur, 
Je lis toujours 1 'unité avec 
~rand plaisir car 7"'Yretrouve 
Charlotte Michaud avec qui je 
suis en correspondence soutenue. 
Elle était chez les Dames de Sion 
en même temps que Mme Chaffers 
et ma mère, Eva Lane;elier. J'y 
retrouve aussi Elizabeth Aubé et 
Normand Dubé que j'ai eu le 
plaisir de rencontrer en 1982 au 
cours du Festival. 
C'est à grand re~ret que j'ai 





LE CHEMIN DE NOEL 
Par les chemins d 1 un souffle chaud et généreux, 
Le monde trace sur les Noëls vécus hier 
Le visage aux traits rajeunis et plus heureux 
Ou désir d'une paix au coeur jadis désert. 
A la lueur qui les réchauffe sont assoupis 
Les corps épuisés, là, où l'hiver est saison 
Oui repose l 1esprit . La terre, de rêves enrichis, 
Trésaille dans la foi qui habite leur maison. 
Et le silence qui s'impose au ciel inspiré 
Rejaillit sur leur âme en flocons blancs d'amour--
Le temps qu •elle recouvre de son humanité 
Et du bonheur qu'elle désire depuis toujours. 
Nuit de joie! Souris à l'espoir d'une naissance! 
Entonne de nouveau un cantique à refrain 
En harmonie avec la fête à l'innocence--
Née sur une paille pour redresser le destin. 
Les yeux dans la chaleur du matin qui s'éveille 
Retrouveront les trésors sur les voies d'aujourd'hui--
L'univers continue son voyage à merveilles 
Vers demain--vers l'étoile mystérieuse qu'il suit. 
-Normand-C. Oubé 
NOEL 
La nuit ruisselle de lumière. 
Les étoiles sont en prière. 
Le sol étouffe de bonheur 
Et les montagnes chantent en choeur. 
Dans 1 'espace vaste et tranquille 
La voûte céleste jubile 
Et les vents d 1 hiver sont muets 
Devant ta:nt de joie et de paix. 
En cette nuit, ô mystère ineffable, 
Le Verbe s'est fait chair dans 
une étable. 
-Maurice Trottier 
l'unité ETOILE DE BETHLEEM 
J'irai cueillir au cie l J 1 Etoile 
messagère. 
Jt la déposerai bien au fond 
de ton coeur. 
L'éclat de son Espoir vêtira 
ton bonheur. 
Tu ne pér.iras pa s en chemin 
sur I a terre. 
Son lustre avivera ta Foi 
dans la noirceur, 
Ton Amour défaillant durant 
le long voyage. 
L'Astre de Bethléem guida 
jadis les Mages. 
De nouveau par mes voeux 
i I guidera ton coeur. 
-Maurice Trotti er 
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Père Hervé Drouin 
À l'époque de Jésus, les 
lépreux avaient une vie ex-
trêmement difficile. Ban-
nis de la société, ils é-
taient des pqriahs, des 
pollués et une vraie mena-
ce à la santé pub!i..que. Il 
n'existait pour eux aucune 
léproserie et ils étaient 
condamnés à errer au p011·r-
tour des villes et des 
bourgs c:i:-iant de loin fami-
ne aux passants. Au spec-
tacle de ces infortunés, le 
coeur de Jésus se liquéfi-
ait pour se déverser en mi-
séricordieuse tendresse. Il 
les guérissait et leur com-
mandait de se présenter aux 
prêtres selon les prescrip-
tions de la loi de Moise. 
Mais en présence des dix 
lépreux, peut-être à cause 
de leur nombre, ou pour é-
prouver leur foi, Jésus les 
exhorte tout d'abord d'al-
ler se présenter aux prê-
tres. En route vers le 
temple, ils furent tous 
guéris. Un seul, cependant, 
un Samaritain, dit saint 
Luc, revint sur ses pas 
pour rendre gloire à !Heu. 
Pour souligner ce fait, Jé-
sus demande: 'Les neuf au-
tres n'ont-ils pas été gué-
ris? D'où vient que seul 
cet 'étranger' revient g l o-
rifier Dieu?' 
Nous sonmes ici face à fa-
ce avec le sans-gêne, et 
1 ' arrogance du peuple d I Is-
raël, en regard des dons et 
des faveurs que Dieu lui a-
vait octroyés depuis sa 
sortie d'tgypte. Les doc-
teurs de la loi avaient en-
se ignÇ sans preuve à l 'ap-
pui, que tout Israël serait 
sauvé. Pourquoi alors se 
préoccuper d'un salut qui 
était toujours à la portée 
de la main? Les Pharisiens 
avaient poussé 1 1 effronte-
11îe jusqu'à prétendre que 
même si un fils d'Abhaham 
tombait en enfer, :; il pou-
vait toujours compter sur 
son Père spirituel pour 
l'en sortir. On sait quel 
coup mortel Jésus avait 
donné à cet enseignement et 
à cette fausse sécuri t é 
dans la parabole du mati.vais 
riche et Lazare .Luc 16-19-
31. 
La reconnaissance es t une 
dette qu'on contracte du 
fait qu'on reçoit une fa-
veur, un cadeau ou un bien-
fait. 
Ceci est un principe tJ.ui 
LA GRATITUDE, C'EST LE JAILLISSEMENT D'AMITIE SOCI ALE 
est antérieur à la éiirili-
sation chrétienne: un héri-
tage gréco-romain. Un vi -
eux dicton prétendait même: 
'quiconque reçoit un cadeau 
reçoit une chaîne'. Mais, 
cette chaîne n'est pas né-
cessairement un lien physi-
que qui empêche l 'exeréice 
de la liberté. Au contrai-
re, c'est un lieu d'obliga-
tion morale de retourner 
une faveur par une autre a-
fin d'assurer dans la soci-
été un courant ou flot con= 
stant d'échanges, de servi-
ces mutuels qui font flam-
ber 1 'amitié sociale et la 
joie de vivre ensemble. (Tho-
mas d'Aquin, 2a 2ae Que .106 
art. I.) 
La gratitude stimule les 
bienfaiteurs, fortifie et 
rend plus vigoureuse la vie 
affective d'une cormnunauté. 
Saint Luc nous rappelle 
l'enseignement du Christ 
sur ce sujet • lorsqu'il é-
crit: Celui-là aimera da-
vantage qui a plus reçu ou 
auquel on a plus pardonné. 
Luc 7-41-43 
La gratitude ou reconnais-
sance est un sentiment très 
complexe. Elle : implique 
tout d ' abord 1 'acquiescence 
joyeuses, ou l'accueil du 
coeur pour un bienfait qui 
est l'expression gratuie de 
la générosité de quelqu'un, 
qui, dans la bonté de Son 
coeur veut partager avec 
nous le bien qui le rend 
heureux. On ne peut ignorer 
un tel don. C' est un geste 
qui nous honore et qui nous 
met dans l' obligatiop. de 
payer de retour par un dé-
passement qu i enrichira le 
bienfaiteur et l ' obligera 
de nouveau. Il y a dans 
tout geste de reconnaissan-
ce une admiration affective 
qui provoque la louange et 
le respect. Les bienfai-
teurs sont a u ssi dignes de 
révérence et de vénération 
car ils imitent la Bonté de 
Dieu qui se déverse constam-
ment sur les hommes: souf-
fle vital qui les fait vi-
vre et don permanent de 
1' existence dans le monde 
extérieur. 
Comme médiateur de la Bon-
té divine, un ,bienfaiteur 
est digne de révérence et 
de vénération. Saint Paul 
nous parle du respect de 
l'autorité car les chefs et 
leaders sont les serviteurs 
de Dieu. Ils nous seront 
favorables si nous faisons 
ce qui est juste. II Tim. 
3- 2. 
Dans son petit volume 'Les 
quatre amours', C.S. Lewis 
parle de l'affection dans 
la famille canme un amour 
qui va de soi sans trop de 
gratitude . Mais il nous si-
gnale le danger de traiter 
les autres amours de cette 
façon . L'amour en effet se 
refroidit et meurt si les 
membres d'une communauté ne 
s'exercent pas constanrnent 
à se rendre de plus en plus 
aimables, dignes d'accueil 
tar entr' aide, services mu-
tuels, prévenances et au-
tres délicatesses de senti-
ments exprimés avec ten-
dresse. 
Mais saint Paul e st èî'ès 
explicite sur ces dettes 
d'affection que nous devons 
toujours rechercher si nous 
voulons vivre dans une joie 
paisible et durable. Dans 
sa lettre aux Rolllains, il 
dit de se rendre les autori-
tés favorable s en faisant ce 
qui est juste, e t il ajoute: 
'N'aye z de dette s enver s 
personne, sauf celles de 
vous aimer fraternellement.' 
(Romains 13-8) Car 1 'amour 
accomplit toute la loi. 
INGRATITUDE 
Il y a des hommes dans 
notre société moderne qui 
détestent ces échanges 
de dons, de cadeaux. Que 
chacun garde ce qu'il pos-
sède, disent-ils. De nom-
breux enfants devant de 
tels parents sont devenus 
cleptomanes, prenant plai-
sir à voler pour jouer 
au Père Noël afin de com-
penser cette absence de 
cadeaux dans leur vie. 
Il y a aussi le cas clas-
sique de personnes qui 
soupçonnent toujours ceux 
qui offrent des faveurs. 
Le poète latin Virgile 
écrivait: 'Je crains les 
Grecs surtout lorsqu'ils 
offrent des cadeaux.' D'au-
tres refusent toute favel\r 
de peur de devenir captifs 
de liens affectifs. Devant 
un don ils demandent ce 
que ça coüte. 
Enfin 1' Evangile . JlOUs 
raconte le s ciris-gane et 
l'ingratitude des neuf 
lépreux. Alors que le 
Samaritain repartit guéri' 
et gratifié de la vie éter-
nelle les neuf fils d 'Abra-
ham demeurèrent dans leur 
péché et aliéné de Dieu. 
L'ingratitude est un vice 
social. Un ingrat dresse 
une digue ou un barrage 
dans le flot vital d'amour 
qui <loi t alimenter la vie 
affective de la communauté. 
Les coeurs se dessèchent 
et la vie communautaire 
devient une jungle où les 
hommes s'entre-dévorent 
comme des bêtes sauvages, 
les plus forts seuls pou-
vant subsister. 
Cette jungle, ce désert 
de l'amour, saint Paul 
en par le en des termes 
qui nous jettent dans la 
stupeur ... lTim. 3: 1-5 
Mais c ' est dans nos rela-
tions avec Dieu que l' in-
grat! tude devient extrême-
ment dangereuse. Ne con-
tristons pas l 'Esprit-Saint 
mais demandons la docilité 
constante à ses inspira-
tions pour que nous demeu-
rions en Dieu et que Dieu 
demeure en nous maintenant 
et toujours. Amen 
FAMILLES FR ANCOPHONES DE LEWI STON-AUBURN! 
Le Bureau of Mental Retardation cherche des fami lles 
de langue fra nçaise dans l a région de Lewi ston-Auburn 
pour héberger, dans 1 eurs foyers, des adultes 
arr i érés. 
En pl us de recevo i r un reven u garanti, ces fami lles 
seront formées po ur être qua 1 i fiées pour voir 
aux besoins d'adultes arriérés. 
Si vous êtes intéressé à offrir un foyer à un 
.adulte arriéré, communiquez avec: 
Monsi eur KR I SNAN VERMA 
BUREAU OF MENTAL RETARDATION 
618, rue Main, Lewiston 
Té l éphone: 784-9155 
Abonnez-vous au JQumal 
l'unité 
P , . O. Box 7036, LEWI STON , l'!E 04240 







On reconnait voir• •xi>'ri•nce. U faut 
1:ontramand., un projet . On frappe chez 11ou1. Une 
arraut-lJJ&LJectifiM. Vous •tas témoin d 'une choae =~:~~'.' 'fP•t vient da loin". L 'énergie 
Cflëmu) .,,,~•.w"'"· 
Un aouci M · distipa. On voua comprend à 
demi-mot . Vou, radout11 un.e catHtropha . U ast 
difficile da donner un con .. ntamant. LH surprises 
.. multiplient. Votre main Hl plaina d 'atout, . 
(1ïuiii:) ., :,0 '"· •• :,0 _,. 
Voua::àëéumulHda b .. ua: rê1ulta11. Une fl amme 
1'ayi~-vou1 ffaz pas au hHard . Vous préférez 
la •'l~nêa à lii forma . Évi te: le superficiel. 
Voua, Mait1tanez "fOtra allure . Votre activitê est 
bien ~rcfonnh. :.. O~© .,,,_w,...,,, 
Votre bon Mns -,,rédomina. Vou, faites det 
envieux. Vo, riverie1 d 'antan tonl oubliées. 
Quelqu 'un vou, 1urprend. Vou, avez de frui::lueux 
pourperlert. Uni nouvelle feit du bruit . Rien de 
déte1teble i::omme le fetuité . Quiju) .,,..,,,,..,om• 
On amoindrit une tension pour vou,. Vou, 
devenez pen pii::ai::e . S.ulH. IH 1ouri1 dansent . 
Vou, edorez 111 rémini1eence1. Vou, ne vous 
11n11:z pat 1011l1ment en séc:11ri1é . Une illu1ion 
devient une réalité . On vou, ob1erve . CGUii@ .,,,_,w,, ,.;. 
Vou, fini1Nz par avoi r le dernier mot. Ün 
my11,re per1i1t1 . 'Na lani::ez p11 de remarquH 
désobligHntH . Votre mari::he ralentit . 11 vou, fau1 
un aperçu d '1n1&mbl1. Le temps n·ast pH touJours 
bleu . Vou, signifiez 1101 intention, . G&iuQ du 11 ,.,,,n.., 11,.,,,,,.t 
Votre pr11Nnlimant II réali11 . On vou1 oblige 
dan, le monde social. Une allaite prend da 
l' importante . 011 amis discutant . Il n"y a PH de 
lumiére 1ou1 le boi11eau . Voire 1t11ntion N 
concentra davantage. 0"'7 du13 ju,l,.t..,13~t 
LH 11nlim1nt1 prédominent . OH nouvellet 
retardent. Vou1 plrticipez • une bonne oeuvre . 
Une qu111ion devient complexe . Ne croyez PH 
toulff le1 histoir11. Votre pansée vagabonde . 
êU'"fLJ .,,. ... ,.w,,.,,_ 
Voua oubllaz votre !anal. A bH la pe11imi1m1 . 
Voua avez d11 opinion, bien per1onnell11 . La 
c~11r 111 1indr1. On réaultall na II font pH 
attendra . Voua avez 111 répercu11ion1 d 'un, 
affaire. Vou, arrivez bon premier . ('Zit.iijLJ .,,,.,._wn«,. 
Il ne faut PH 11ul1m1nt penNr au prbant . 
N'étalez PH voa ambition,. Le coeur a dH 
échot lnlltt1ndu1. Vo1 11ntim1n11 aont partagés . 
Alla:z•'f' en toute franchlH. Un courant vous 
entraina . 
;:_ (Suif@ .,,.«,.w>2M•. 
vo~:t~.~:~:z~lo~I~! ~:r~i::i1, .:~~~:ir d~f~1c~f.~ 
ment. Voua n~aima:z ni IH vantard• ni 111 p1r10n -
n11 1rrogan111. LH réticancH ne 10nt pH 
Ny,;mtas . 1 ·- ®~ .,,, __ w2'dk, 
~ou, tombai 1ub111ment dan, un dil11mm1 . OH 
relation, 1'émou11en1 . Vous devancai dH panu'!_• 
nH 1udacieu111. Voire 11111111 Hl m<1nil1111 . 















2- Pobon tid du luu dc:dil'efl arbtn. - Qui aime 
irire. 
J - Pays-Bai. - Plin.u. 
4- Chiffres ro""in1. - Dnnn~z ~u·1re vub. da1l!i une 
Bec1ion. - Bo11 puvr le,; -,hw w • 
.S- Oplicien d'ordonnance. - Aunëe. - Pron. indéf. -
Dul'rrbetl~. 
6- ChA. d•Arr. (Loire). - Dom~ aux ture1 un 1i"OM-
-1ebour. 
7- Cunj. - hopre 1111 OÏtallX, - Volumînt111. 
8- Reçu - Liqueuri ~psisses. 
9- Qui n·~ pa1 œmmun. - Niel. 
10- Dieswdelachant. - .Rfl1échil. 
JI - Patt.• En1tnd~. 
12- Alkinlf. - Peti1e rnunnaie rspagnuk. 
VERTICALEMENT 
J ..,.· Sortt de luth. - Tern exl,ai1e du sillon d relevêe 
ffllll~ 
2- hlilf'ttitpit111:1nl.- i11f, 
J- Mite . moins une lenre. - Oxyde d'uranium. 
4 - Ania111-.nt111 w.pffint (Qns la relipun buucl-
dhique. - f'lanle ombellifère wi'WKII! , 
.S - Ailn Je Mtrcure. 
6- Moiru..uneknrepourcbar. llel"t5pa,nul. -
CullllC1ldelarei11e, 
t : gcf~:_~~~•~.- hlilep~irie. 
9- Rduru. - Emientr. 
10- Pron, ptf'I. - Alk.1111,i'tl Il. 
11 - Exammdefuri11e. 
Il- Aailiti. - Proit. pers. 
SOLUTION 
1 1 
La Déœ!Juée du Québec 
en Nouvelle-Ang).et,vlA.e 
MICHELE DEGUIRE 
e,t -1on éq,ui.pe 
-1ouh<Ukrd aux ./.ech!.ww de ).'Uru.œ: 
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!. MOT -SECRET f 
' ' : GAGNEZ UN PRIX DE 10.00$ US ' 
A R B R E G E 
C X u N 0 T N 
0 u C B 0 U· L 
u A A L E 0 N 
R E R A N E R 
0 D T R E A u 
N A E G T L E 
N C I I M E s 
E E 0 B I s C 
N N E G A M s 
s B u C H E V 




































































Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon sui- ·I 
vante: 
Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
Dans la gri 11 e, tous ces mots sont écrits horizontalement, 
verticalement et obliquement, et en plus, de droite a . 
gauche et de bas en haut de la gri 11 e. 
Pour pl us de facilité, répérez un mot dans la grille, en-
cerclez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie, 
et ainsi jusqu"a l'élimination complète de tous les mots . 
Chaque lettre ne peut être utilisée qu'ùne seule fois. 
Une fois ce tr~vail terminé, sortez toutes les lettres 
non encerclé1=s et formez le MOT-SECRET en les rassel)l-
blant de gauche a droite . 
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de 
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc . , n'entrent jamais 
l 'un dans l 'autre et se situent différemment dans la 
grille . 
Découpez la grille s·elon le pointillé et envoyez votre 
ré~onse AVANT le 25_déc,:~L'Unité C. P. 7036, Lewiston, 
Marne 04240 . Un tirage sera fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé la réponse correcte . 
Les entrées multiple~ c:.ont ' réservées aux abonnés du 
journal seulement. 
MOT SECRET : CORDON ORNEMENTAL SC IN TILLANT 
POUR L'ARBRE DE NOEL 
REPONSE : ------------~ 
NOM : ______ _________ _ 
ADRESSE: _ ___________ _ 
- ----- ZIP ____ _ 
GAGNANTE DU MOI S PASSE : 
REPONSE DU MOIS PASSE· 
Fleu ra nge Rancourt 
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hori zonta 1 ement, 
de droite a. 
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1 ,_ ________ .J 
TURGEON 
HEARING AID CENTER 
128 Pine Street 
Lewiston, Maine 04240 
Ali makes of Hearing 
Aids. Check us for 





215,rue PINE Lewiston 
lB.S'tDE78:t-G41 
PROGRAMMES D'ASSURANCES 
POUR FOYERS,AUTOS ET 
AFFAIRES 
Souhaits de la Saison 
People's 
Insurance Agency 





\ "'~ _  /:-~en tout..,. 
LJ confiance 
Fe':c.1 
Savings and LoanAssociatklrl 
Canal Street at Chestnut 
lewiston 
784-7376 
€1 Le Président et les Directeurs de 
L'UNION SAI NT-JEAN-BAPTISTE 
offrent leurs souhaits les plus chaleureux 
à tous les Franco-Américains de Lewiston 
et de.s environs à l'occasion de -Noël et du Nouvel An.. 




Lou.:se Sél tys 
Secré,aire 
LE DRAPEAU FRANtO-AMERICAIN EST MIS EN VENTE 
Le drapeau franco-a-
méricain adopté à Man-





tronné coniointement par 
l' ACTFANE et par le Comi-
té de Vie franco-améri-





<J"""' e4 e'--1.4 
426 lisbon Street 
LEWISTON, MAINE - 0◄ 240 
Offre à sa .: 
nombreuse clientèle «! 
ses 
Meil leurs Voeux 




A. LeBlanc, prop. 




Beano." CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
Sln. rue Lishon, Lewiston 
au 6e con~rès national 
des Franco-Américains, 
sous les auspices de l' As-
semblée des Franco-Améri-
cains, est maintenant dis-
ponible au bureau de 
l' ACTFANE, 52, rue Con-
cord, Manchester, New 
Hampshire 03101. 
Le prix de vente est 
de 35$ U.S. pour un dra-
peau de ~randeur ordi-
n-aire 3' par 5'. Les lec-
teurs de 1' Unité se sou-
viendront sa'ns doute de 
la photo de ce drapeau 
qui parut en première 
page dans le numéro de 
juin dernier. 
w====~===,;. 
Le président général 
LA SURVIVANCE FRANÇAISE 
offre ses Meilleurs Voeux 
1 toute la population 
de Lewiston-Au.burn 
l l 1occasion des Fêtes 





~• Attention, à tous · 
ceux et celles q'ui re-
çoivent leur pens.ion 
de Sécur-i té Sociale, 
Fréchette Enterprises 
acceptent maintenant 
des demandes pour ~f 
logements sous l '~9.1aè 
de H.U.D. ·section 8 
Subsidized Housing for 
the El derl y. 
Téléphonez l: 
RAYMONI) FRECHETTE 
en ccmposant 783-6409, 
laissez-lui un message 
sur 1 'auto-répondeur. 
et le 
Conseil Exécutif de 
L'ASSOCIATION 
CANA DO-AMERICAINE 
Société Fraternelle de 
• Secours Mutuels -., 





52, rue Concord 
Manchester, N.lf. 031dl 
Téléphone, (603) 625-8577 
RESTAURANT 
LOBSTERLAND 
114, rue Blake 
Lewiston, ME 
'Seafood Professionals' 
Ragoût au homard 4. 70$ 
Assiettée de 
via:ride de homard 7. 00$ 
Spectacles les ven. et 
sam. 
Take-Out Tél. 782-8951 









450E ANNIVERSAIRE DE L' ARRIVEE DE JACQUES-CARTIER 
A 1' été 1984, la ville 
de Québec devient la éa-
pita le mondiale de la 
voile. Du 23 juin au 24 
août 1984, Québec accueil-
lera des centaines de na-
vires, des milliers de ma-
rins et une foule de visi-
teurs venus de partout 
pour célébrer le 450e an-
niversaire de l'arrivée de 
Jacques Cartier en Améri-
que. Le rassemblement des 
grands voiliers tradition-
nels, la l?art:i,cipation de 
centairtes de voiliers mo-
dernes à des courses de 
calib r e international, les 
fê t es populaires t enues 
pendant cet é t é d I aven-
tu r e e t de découvertes se-
ront l'occasion d'une ren-
con tre u nique des cultures 
e t d es peu p les. Un ~r and 
n ombre de n ati on s seron t 
au re ndez- v ous . 
Pe nd a nt l' é t é 1983 , 
le Vieux Por t d e Qué bec . 
fut en période de trans-
formation . Commenc é s il y 
a deux ans, les travaux 
majeurs de réaména'semen t 
seront terminés pour l e 
début de Québec 84, au 
mois de juin l'an pro-
chain. Bassins, quais, é-
difices, agora, terrains 
divers, à peu prè s tout le 
Vieux-port .. est en phase 
de rajeunissement. Dé jà 
les quais Renaud sont 
ter mirÏés, les membres de 
la Société d'initiative ma-
ritime peuvent amarrer 
leurs ba t eaux à la nou-
velle marina, plusieurs 
améliorations des voies 
d'accès sont terminées, 
l'écluse est en opération. 
Au total, c'est près de 
100 millions $ qui auront 
été consacrés à la réfec-
tion du Vieux Port. 
Même si le Vieux Port 
ressemble à un vaste 
chantier, cela n'empêche 
pas le déroulement des 
activités té'5ulières et la 
tenue d'événements spé-
ciaux, que ce soit la 
v i s i te de d i zaines de na-
vires, dont plusieurs su-
perbes de croi sière, ou 
des expositions et spec-
tac les d ivers. 
C'est le s ite du 
Vie u x Por t qui ser a l e 
coeur des a ctivités de 
Québec 84 . 
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Boursière à l'Université d'Ottawa 
Susan-Marie Gazail1e 
La gagnante de la Bourse Canada 1983-1984 pour 
Maitrise à l'Université d'Ottawa est Susan-Marie Gazaille, 
fille de M. et Madame Jules Gazail1e, de South Hadley. 
Déjà Bachelière de la promotion de 1982 à Mount 
Holyoke, Mlle Gazaille s'est maintes fois distinguée dans 
les Concours de français de l'AATF comme étudiante 
d'école secondaire, comme participante au Festival de la 
Jeunesse de la Fédération Féminine Franco-Américaine 
et comme Boursière du Cercle des Dames Françaises de 
Springfield à l'Université de Laval à l'été 1979. Elle re-
tooma à Laval comme élève d'échange de Mount Holyoke 
au deuxième semestre de l'année scolaire 1980-1981. 
La Bourse Canada est offerte, pour la deuxième an-
née consécutive, en vertu d'une collaboration du Ministère 
des affaires extérieures du Canada, de l'Université d'Ottawa 
et d'tt&jmy-nommé-par!Actfane. Cette bourse a une valeur · 
de 10,500 à 12,500 dollars en argent canadien, comprenant 
frais de scolarité, allocations mensuelles, voyage et assu-
rance maladie . 
Mademoiselle Gazail1e a choisi comme concentration 
les études canadiennes. 
Le BUiietin • a. f.i/;J1rRlion fi/émininl' 
6fr.Rnto-@!/,m.éritRinr 
AM WFAU 1340 
Augusta. Maine 
Ecoutez le programme , 
musical français avec 
votre hôte Jean-Paul 
Poulain le dimanche 
de 10h à midi 
Musique populaire de France, artistes 
franco-américains, musique populaire 
du Canada, nouvelles, annonces 
d'intérêt à la communauté 
franco-americaine. 
